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Avertissement au lecteur

Necesito, pièce pour Grenade est une pièce que Dominique Bagouet, assisté d’Anne Abeille, a créé en juillet 1991 avec 
les 9 interprètes de la Compagnie Bagouet sur la base de nombreuses improvisations. C’est pourquoi ce dossier ne 
contient pas de documents concernant la composition chorégraphique.

D’autres documents (notes de chorégraphie, textes, programmes de salle, articles de presse, données techniques, croquis, 
photos, affiches,…) sont déposés à l’Institut Mémoires de l’édition contemporaine à l’Abbaye d’Ardenne près de Caen. 
Toutes les archives-papier du fonds Dominique Bagouet sont consultables sur place et sur demande auprès de l’IMEC.

Toutes les archives-vidéo concernant Necesito sont consultables sur demande motivée sur le site internet FANA Danse 
et Arts vivants. Certaines archives-vidéo sont consultables sur place et sur demande à la médiathèque du Centre 
national de la danse à Pantin. 

Les costumes de Necesito sont déposés au Centre national du costume de scène à Moulins et font partie des collections 
de ce musée.

L’utilisation numérique ou par photocopie des informations contenues dans ce dossier est autorisée dans la limite 
d’extraits en citation dans le cadre de travaux de recherche, de pédagogie, transmission, reconstruction sur la pièce.

L’utilisateur de ce dossier est tenu d’informer l’association Les Carnets Bagouet de tout projet de recherche, de 
pédagogie, de transmission, de reconstruction sur la pièce.

Toute publication est soumise à autorisation de l’association Les Carnets Bagouet et de l’IMEC.

Anne Abeille,
conceptrice de ce dossier documentaire

Août 2021

© Les Carnets Bagouet/IMEC

Photo de couverture : les danseurs de la Compagnie Bagouet, 1991 © Marc Ginot.
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Olivia Grandville, 1991 © Marc Ginot



5Dossier documentaire Necesito, pièce pour Grenade

Présentation de l’œuvre
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Note d’intention du chorégraphe

Juillet 90 : Daniel Girard, directeur de la Chartreuse de Villeneuve lez Avignon me raconte l’histoire de 
Boabdil, dernier émir arabo-andalou et souverain de Grenade qui à l’arrivée des rois catholiques, pour éviter 
le pillage et la destruction de la ville, préféra partir sans livrer bataille. Il me propose alors d’imaginer une 
forme de célébration de cet épisode légendaire de l’histoire de Grenade. D’abord conquis par l’idée de me 
frotter à une sorte de commentaire sur fond de musique arabo-andalouse de l’histoire de l’Alhambra, j’ai 
vite pris conscience que j’étais de plus en plus rebuté par la notion du respect des monuments du patrimoine 
artistique ou historique. Au contraire, je me suis rendu compte que c’est finalement l’absence de détails, de 
contexte historique précis et le côté B.D. du récit qui m’ont séduit autant que l’idéologie simple qu’il sous-
tend. Je ne me sens pas l’envie de réaliser un hommage respectueux, voire déférent, au lieu et à sa légende, 
d’abord parce qu’ils n’en ont pas besoin mais aussi parce que ce serait trahir mes vrais désirs et ce que j’ai 
vu dans la cour Charles Quint à Grenade, le défilé des touristes par exemple et la cruauté dérisoire née du 
rapprochement passé/présent. Par contre, puisque cela m’est offert, j’ai bien envie d’être le complice de ces 
partenaires de quelques soirs, ces lieux, ces histoires, ces musiques. M’amuser avec ma bande à nous souvenir 
notamment de nos petites mythologies d’Espagne et de Proche-Orient, à façonner nos propres délires sur 
la relation arabo-andalouse et évoquer aussi la douceur des cours, le plaisir et les jardins, l’autorité froide 
et de réputation sinistre de l’occidentale Église. Ne pas célébrer, mais jouer au sens noble du terme, au sens 
de « jeux » comme le sont les jeux d’eau, les feux d’artifice ou les mosaïques.

Les danseurs :

Une reine en extase, 
un roi catholique assailli par le doute, 
un émir qui pleure, 
une infante qui rêve, 
un torero poltron, 
une danseuse aux pieds nus, 
un touriste « fondamental », 
un gitan solitaire, 
une magicienne arabo-andalouse… 

Tous ces personnages et bien d’autres encore plus fugaces et pas nécessairement identifiables traversent 
de manière furtive Necesito.

Ces fantômes, nous les avons rencontrés ensemble, librement au fil des jours, quelquefois avec malice et 
souvent avec tendresse. Pour les évoquer, ni accessoires, ni costumes particuliers, simplement neuf interprètes, 
leurs sentiments communs et leur danse.

Dominique Bagouet
Programme de la Compagnie Bagouet 

Juillet 1991
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chorégraphe Dominique Bagouet
assistante Anne Abeille

musique Nouba Hijaz al Kabir de Ustad Massano Tazi ; Nouba Gharibat Alhusayn ; polyphonies 
espagnoles de la Renaissance ; Curro Duran ; Nana gitana de Lola Flores ; Sven 
Lava-Pohlhammer ; Luis Segura ; Angel Vasquez ; Murmullo de Lindaraja de Laurent 
Gachet

décors Danka Semenowicz
réalisés par Atelier A3

costumes Dominique Fabrègue
réalisés par Judith Chaperon, Dominique Fabrègue, Emmanuelle Fauvel

coiffures John Nollet

maquillages Sandrine Finck

lumières Manuel Bernard

date de création 26 juillet 1991
lieu de création Villeneuve-lez-Avignon, cloître du cimetière de la Chartreuse

deuxième version
date de création 19 octobre 1992
lieu de création  Montpellier, théâtre de Grammont

remarques commande de Daniel Girard dans le cadre des Nuits du Languedoc, 18e rencontres 
de la Chartreuse, programmation du Festival d’Avignon 1991 ; 

 2e version (1992) : suppression de la séquence « le hammam ».

première distribution Hélène Baldini, Hélène Cathala, Rita Cioffi, Matthieu Doze, Olivia Grandville, 
Dominique Jégou, Sylvain Prunenec, Fabrice Ramalingom, Juan Manuel Vicente

deuxième distribution Priscilla Danton dans le rôle d’Hélène Baldini, Viviane Serry dans le rôle de Rita 
Cioffi

distributions suivantes Catherine Legrand dans le rôle d’Hélène Cathala

durée 85’

Distribution



8 Les Carnets Bagouet

Sources d’inspiration

Illustrations ayant servi de sources d’inspiration pour Dominique Bagouet et les danseurs.

Ecce homo, statue en terre cuite des frères Garcia, 
conservée à la Chartreuse de Grenade

La Vierge du Rosaire, de Pedro Anastasio Bocanegra, 
Chartreuse de Grenade

Isabelle de Castille et Ferdinand 
d’Aragon, Chartreuse de Grenade
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Gravures de corrida

Cartes postales et gravures
de danseurs espagnols

Le jeune mendiant 
de Bartolomé Esteban Murillo
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Titres des musiques 

1. Nouba Hijaz al Kabir (extraite de l’anthologie Al-Ala) / jardin de Rita .....................................................9’44’’
 Ustad Massano Tazi, interprétée par l’orchestre Al-Brihi de Fès, direction Haj Abdelkrim al-Raïs

2. Nouba Gharibat Alhusayn (extraite de l’anthologie Al-Ala) / jardin de l’émir ....................................... 5’39’’
 Ustad Massano Tazi, interprétée par l’orchestre Al-Brihi de Fès, direction Haj Abdelkrim al-Raïs

3. Polyphonie anonyme espagnole de la Renaissance / jardin de l’Infante .................................................. 1’23’’
 Grupo vocal Grega /direction Dante Andreo 

4. Amargas oras / polyphonie anonyme espagnole de la Renaissance / fin du jardin de l’Infante ........2’14’’
 Grupo vocal Grega /direction Dante Andreo 

5. Puse mis amores / polyphonie anonyme espagnole de la Renaissance / duo Isabelle et Ferdinand ..... 2’06’’
 Grupo vocal Grega /direction Dante Andreo 

6. No pueden dormir mis ojos / polyphonie anonyme espagnole de la Renaissance / l’extase ................1’25’’
 Grupo vocal Grega / direction Dante Andreo 

7.  Curro Duran / la banda .......................................................................................................................................... 4’32’’
 Puerto del Principe, interprété par la Banda de musica del maestro Tejera 

8. Nana gitana / solo d’olivia .....................................................................................................................................3’44’’
 Lola Flores

9. Quiero ser ................................................................................................................................................................... 1’20’’
 Sven Lava-Pohlhammer

10. Alicante / solo de Fabrice ...................................................................................................................................... 4’03’’
 Sven Lava-Pohlhammer

11. Chi chi  ........................................................................................................................................................................ 3’20’’
 Luis Segura

12. Amor a la mala ......................................................................................................................................................... 2’53’’
 Angel Vasquez 

13. El uman / jardin d’Hélène

14. Necesito ..................................................................................................................................................................... 3’40’’
 Sven Lava-Pohlhammer
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Paroles de la chanson Necesito

Necesito, necesito un canto
Necesito un canto santo

Paro cuando yo salga
A caminar por las calles del dolor

Sepa apaciguar los corazones
El corazon, el corazon

Bendita sea la noche y el dia
Bendita sea tu piel y la mia

Necesito, necesito

J’ai besoin j’ai besoin d’un chant
J’ai besoin d’un chant saint
J’arrête quand je sortirai

Marcher dans les rues de la douleur
Et que je sache apaiser les cœurs

Le cœur, le cœur

Bénit soit la nuit et le jour
Bénite soit ta peau et la mienne

J’ai besoin, j’ai besoin



12 Les Carnets Bagouet

Le groupe GasGasGas (Groupe d’Action Sonique)

Marucha : porte-voix multilinguiste
Miss Sirèen : clavier
Véronique Terrier : basse
Sven Lava Pohlhammer : guitare
Patrick Lemarchand : batterie

« Le paramètre du champ d’Action Sonique est une constellation bombardée de radiations issues des astres 
musicaux punk, psychédélique et latin… GasGasGas engendre par son attitude un répertoire de rock mutant 
dévoué aux couleurs du soleil, du sang et de la terre, un feu électrique. » 

G.G.G.

« Sven et Marucha, c’était ces deux-là que je connaissais bien et je garde le feu au cœur de nos aventures 
passées : F. et Stein, Tant mieux, tant mieux ! , Grande maison. Avec leur nouvelle bande, ils m’ont fait craquer, 
le hasard du temps nous avait mis en phase avec la même Espagne. » 

Dominique Bagouet
Programme de la Compagnie Bagouet 

Juillet 1991

Si c’était un keum, elle aurait pu s’appeler Piero, Piero PELU de LITFIBA par exemple. Elle est en femme et 
en puissance ce que lui est en charme et détermination. Elle s’appelle Marucha et chante dans un contexte 
punk même si l’approche de la musique est quelque part différente (latino, mystique) puisque c’est le batteur 
et le guitariste de PARABELLUM qui l’accompagnent, avec en plus une bassiste et une claviériste dans un 
décor année 30 revisité 70. 
GasGasGas, c’est un conglomérat d’histoire. Un groupe non intentionnel qui s’est formé petit à petit. Leur 
musique, ils la jouent avec le cœur. Point. Sans étiquette, sans appartenance. « Le rock alternatif est quelque 
chose qui se voulait en marge mais qui est fini, du moins en tant que terme. Actuellement c’est une autre 
vague. C’est la continuité, il n’y a pas encore de nom pour définir ça, mais ça ne va pas tarder… » Aujourd’hui 
G.G.G. survivent de leur musique : « Le pouvoir de l’argent est très fort parce qu’on a besoin de fric pour se 
payer une bière ou un sandwich. C’est une drogue qui démolit peu à peu les gens… » 

Sandrine Mattei
Sur la même longueur d’ondes

Février 1991
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Olivia Grandville et Sylvain Prunenec, 1991 © Marc Ginot
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La presse
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Le Monde - 4 juillet 1991



17Dossier documentaire Necesito, pièce pour Grenade

Libération - Marcelle Michel, 27 juillet 1991
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Le Figaro - René Sirvin, 29 juillet 1991
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La Croix - Chantal Aubry, 30 juillet 1991
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Libération - Marcelle Michel, 5 décembre 1991
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Écrits et commentaires
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Bagouet dans les jardins d’Espagne

L’eau, la terre, quelques carreaux de mosaïque savante surgissant, comme effacés, de cette pâte rouge dans 
laquelle l’Alhambra fut pétrie, Dominique Bagouet a cédé au charme des jardins de Grenade. Archéologue 
de fortune, infidèle parmi les infidèles, chrétien en pays d’Islam, moderne insolent au délicat refuge de l’art 
de vivre arabo-andalou, ou du moins du fantasme qu’il a fait naître dans nos esprits cinq siècles après la 
chute de Grenade, avec ses neuf danseurs et ses cinq musiciens, il les envahit à son tour. Mais son invasion 
à lui est autrement plus pacifique que celle des Rois Catholiques, grands ravageurs devant l’éternel de ce 
qui restait d’une civilisation parvenue à son déclin. Un jour d’été, dans un autre jardin paisible, celui de la 
Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon, il a donc écouté la belle et triste histoire que lui racontait le maître 
des lieux, Daniel Girard, inspiré par le poème d’Aragon, La veille où Grenade fut prise. Et il apprit comment 
l’émir Boabdil, l’année même où Christophe Colomb mettait le pied en Amérique, céda sa ville plutôt que 
de la voir détruite. Entre le monastère chrétien et le Palais du Roi Maure, entre le murmure des fontaines 
et la plainte de l’émir chassé de son jardin d’Eden, d’étranges correspondances se sont alors tissées. Et le 
chorégraphe a accepté d’en être le messager. Par une de ces pirouettes dont il a le secret, délaissant les 
géométries rigoureuses de Déserts d’amour ou du Crawl de Lucien, les ombres d’Assaï, les fantaisies des 
Petites pièces de Berlin, les brillantes virtuosités de So Schnell, mais gardant peut-être quelque chose des 
incongruités bienheureuses du Saut de l’ange ou de Jours étranges, il a donc pris le parti de jouer le touriste 
soft, celui qui, tout imprégné d’art et d’histoire, contemple et rêve. Celui aussi qui ne peut échapper à son 
statut d’étranger et projette ses fantasmes dans l’espace velouté des fontaines grenadines. Sur un fond 
bigarré de musiques très diverses, l’arabo-andalouse bien sûr, mais aussi le flamenco, les stridences de l’arène 
et le son virulent d’un groupe rock né dans l’Espagne d’aujourd’hui, sa danse se déroule comme un carnet 
de croquis. Vingt et une séquences peuplées d’odalisques et d’émirs, de hammams et de minarets, glissant 
dans un ruissellement continu, imperceptiblement, au fil du temps qui passe, d’hier au temps présent. Entre 
mythe et réalité, chacun autour de lui a rebâti un petit pan d’histoire. Danka Semenowicz et sa scénographie 
souveraine. Dominique Fabrègue et ses costumes désinvoltes. Manuel Bernard et ses avalanches de lumière. 
Laurent Gachet et son bruissant environnement sonore. Ainsi, caressée, chahutée, hantée par des silhouettes 
issues de notre imaginaire, renaît sous nos yeux l’Andalousie heureuse, l’Andalousie primordiale, lieu cardinal 
de notre plaisir et de nos amours.

Chantal Aubry 
Programme de la Compagnie Bagouet 

Juillet 1991
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Les petites Espagnes de Dominique Bagouet

La fine intelligence de sa danse

Dominique Bagouet est peut-être le plus raffiné des chorégraphes français. Il est aussi l’un des plus 
constants dans le renouvellement, l’un des plus habiles à déjouer les pièges de la reconnaissance. Depuis 
largement dix ans, ses pièces, l’une après l’autre, surprennent les plus fidèles de ses spectateurs. On 
l’a vu en clown tragique, en savant géomètre, en sombre expressionniste, en adolescent rageur, en 
iconoclaste : avec Necesito aujourd’hui, en touriste. Au fil de ces métamorphoses se dessine, toujours 
plus claire, la fine intelligence de sa danse. Ses obliques, la délicatesse des tracés, la surprise de 
temps rageurs qui secouent la transparence du propos gestuel et la grande qualité d’écoute de ce 
très sensible chorégraphe, ont contribué à former les interprètes inouïs de la compagnie, sans lesquels 
rien ne saurait avoir lieu.

Une invitation au voyage en pays de Grenade

Necesito est la réponse du chorégraphe à une invitation au voyage en pays de Grenade, la Grenade 
d’avant la chute — juste avant la chute — de l’empire arabo-andalou.
Tout — son regard clair, la douceur apparente de ses gestes, la peau blanche peu faite pour l’éclat 
des grands soleils, et jusqu’à l’évidence de ce qui le rapprochait de la poétique de Grenade mais aussi 
d’une époque qu’il jugeait pour lui révolue — tout donc, aurait pu l’éloigner de l’Espagne et des jardins 
de Grenade. 
Goût du défi ou envie de vacances — celles que l’on prend, en même temps que tout le monde, sur 
des côtes étrangères et ensoleillées – il accepta la proposition, et engagea son esprit à déambuler, en 
touriste et en amateur, dans le paysage grenadin, sur ses chemins de calligrammes et de mosaïques, 
dans la langue de ses poètes.
La sophistication, la complication, l’érudition des graphismes arabo-andalous étaient de son domaine, 
mais il se méfia de leur ressemblance avec certains moments de sa propre histoire : force lui fut de 
constater qu’il était parmi les fontaines grenadines, dans le raffinement des arabesques, la clarté des 
dessins, aussi touriste que les centaines de touristes visitant comme lui le jardin.

La part mutine de son caractère

Ainsi la part mutine de son caractère trouva sa place dans cette promenade éminemment sérieuse. 
Trop respectueux d’un des plus beaux lieux créés par l’homme pour lui dresser un monument, il préféra 
laisser sa danse, rompue à de nombreux métissages savamment culturels, se mâtiner du regard d’un 
Tintin en Espagne. Alors, au milieu des doux bruits d’eau sans lesquels Grenade ne serait pas Grenade, 
surgirent en guise de baladins arabo-andalous les dégaines iroquoises de rockers espagnols : sauvages 
apprivoisés pour le plaisir du touriste en quête d’indigènes, détonnant sans vergogne sur les traces 
rêveusement évoquées du royaume de Boabdil.

L’histoire joue à cache-cache avec la petite mythologie de chacun

Les cornes du toro dans les index mignons de deux jeunes filles, le cliquetis des castagnettes dans un 
roulis de hanches, le calme des jardins sous l’avalanche du rock : Necesito est une promenade en forme 
de palimpseste où l’histoire joue à cache-cache avec la petite mythologie de chacun, la petite Espagne 
cachée dans les rêves d’enfance du chorégraphe et des neuf danseurs partageant le voyage.
Dans le cercle de rocher rouge qui borde leur aventure, reviennent à l’appel de la mémoire les heures 
adolescentes, s’entrechoquent la vitalité d’une jeunesse d’aujourd’hui et l’indolence d’une civilisation 
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déchue depuis plusieurs siècles, déferle l’âpreté du chant rock sur la dentelle des voix arabo-andalouses. 
Necesito est une invitation au voyage au pays de l’imaginaire, un jeu des sept erreurs, une carte postale, 
un miroir louche où chacun trouvera son Espagne secrète…

Isabelle Ginot
Programme du Théâtre de la Ville 

N° 95 – Saison 1991/1992
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Extraits de Dominique Bagouet, un labyrinthe dansé
d’Isabelle Ginot

[…] Comme So Schnell, il s’agit d’une pièce de commande : la proposition émane de Daniel Girard, directeur 
de la Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon. Cette commande concernait à la fois une thématique – l’histoire 
de la ville de Grenade et l’abdication du roi Boabdil, qui laissa en 1492 la ville aux rois catholiques Ferdinand 
et Isabelle – et un texte : Le Fou d’Elsa, de Louis Aragon. Parmi les pièces importantes de Bagouet, Necesito 
est l’une des plus légères, où la liberté reprend ses droits au détriment d’enjeux esthétiques plus complexes. 
Pas de collaboration artistique anxiogène, pas d’exploration de territoires formels nouveaux ; pas, ou peu, de 
propos tragique… Bagouet a préféré « ne pas célébrer mais jouer au sens noble du terme, au sens de « jeux » 
comme le sont les jeux d’eau, les feux d’artifice ou les mosaïques ». 

[…] Pièce dernière, ou avant-dernière, Necesito est aussi une pièce que l’on pourrait qualifier d’étoile, non au 
sens où l’emploient les danseurs, mais au sens directionnel : un carrefour, qui jette des passerelles dans toutes 
les directions de l’œuvre passée, et dans celles de l’œuvre à venir, dont l’esquisse est déjà présente. Elle fut 
préparée par un voyage à Grenade. Cette ballade touristique dans cette ville aux vestiges superposés d’une 
histoire mouvementée a déterminé la thématique du tourisme, ou plutôt de l’état touriste, et la question qui 
s’y attache : quel regard ? Les personnages, plus ou moins reconnaissables, sont empruntés à cette histoire, 
ainsi que des éléments de scénographie – mosaïque, terre rouge qui borde le plateau rectangulaire -, de 
son – bruits d’eau et de fontaines – et de musique – musiques arabo-andalouse et renaissance espagnole… 
Necesito pourrait ainsi être présentée comme une traversée, en un peu plus d’une heure, de l’histoire imaginaire 
de Grenade, du roi Boabdil à nos jours… 

[…] Rita Cioffi en buisson trapu, joues gonflées, yeux écarquillés, dandinante à la façon d’un bonhomme 
Michelin tentant de pivoter sur lui-même ; Sylvain Prunenec en élégant émir arabo-andalou, Hélène Baldini 
(puis Priscilla Danton) en infante guerrière ; Matthieu Doze en roi catholique vertical, repoussant les 
autres danseurs à grands coups de pied dans le sol ; le même, en Ferdinand accompagné d’Isabelle (Hélène 
Cathala puis Catherine Legrand), couple transporté par une  belle danse » (comme on parle de « bel canto » : 
ornementée, riche et lyrique) ; Juan Manuel Vicente, incontournable torero terrorisé ; Olivia Grandville en 
généreuse danseuse flamenca ; Fabrice Ramalingom en gitan perdu dans une transe solitaire ; Dominique 
Jégou, « touriste fondamental » également désorienté ; Hélène Cathala enfin (ou Catherine Legrand), errant 
et baladant sa solitude parmi les couples. Références alternativement tendres et ironiques à des traditions de 
danses imaginaires et stéréotypées – ondulations orientalisantes des bras et des mains dignes d’un mauvais 
cabaret pour touristes – corps somnolents, passages incessants de la danse à la « non-danse ; corrida, gisants, 
extases douloureuses, explosions de danses nocturnes : Necesito fait la part belle aux danseurs et signe la 
nature de plus en plus composite du geste chez Bagouet, son libre éloignement de toute règle d’unité et de 
cohésion stylistique. Surtout, le rythme et la durée s’annoncent d’emblée sur le registre de la lenteur et de 
la longueur (de la langueur ?), très contradictoires avec les notions de spectaculaire et de performance qui 
caractérisent la plupart des pièces chorégraphiques des années quatre-vingt-dix, et qui suspend le souffle 
de la pièce jusqu’à la séquence finale, « Necesito », dont la stridence et la vitesse demeurent comme dernière 
image, entre dépense joyeuse et violence déchirée.

Une pièce de synthèse

[…] Selon une orientation apparue depuis Jours étranges, le mouvement semble avoir cessé d’être un enjeu 
essentiel pour le chorégraphe. Non qu’il cesse de s’y intéresser, ou que le matériel gestuel ait cessé de se 
transformer. Mais le « projet de mouvement » est désormais part intégrante de la relation avec les interprètes. 
Le chorégraphe ne s’en désintéresse pas, si l’on en juge par les transformations qui continuent à s’opérer 
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dans ce domaine d’une pièce à l’autre, mais il en confie le projet aux interprètes. La première caractéristique 
du mouvement, dans Necesito, est son hétérogénéité, changeant sans cesse de nature, de registre, sur un 
mode amorcé depuis Le Saut de l’ange qui prend ici une évidence exacerbée et qui rend énigmatique toute la 
pièce, malgré la clarté signifiante de certains passages. Les natures changeantes du geste (pantomime, « belle 
danse », « style Bagouet », etc.) semblent s’intégrer à des « supraregistres gestuels », également changeants, 
mais parfois contradictoires. […]

Le temps du regard

Une autre dimension s’affirme fortement avec Necesito : la nature particulière du temps, de la vitesse et 
de la durée, qui va de pair avec le regard comme objet de la représentation. On s’en souvient, Le Saut de 
l’ange mettait en scène une corporéité non dansante, c’est-à-dire non marquée par les « signes extérieurs 
de la danse ». À partir du Saut de l’ange, apparaissent de façon récurrente des danseurs « non dansants », 
ou non engagés dans une action dansante. Les uns observent tandis que les autres dansent, marchent 
« naturellement » pour aller se placer à un endroit ou l’autre du plateau, attendent assis, en de nombreuses 
occasions. Bref, à la recherche de ces « hommes et femmes qui dansent », qui fondent la deuxième période 
du style, Bagouet s’attache à mettre en scène des hommes et des femmes qui ne dansent pas. Necesito 
pousse au plus loin cette proposition qui trouve avec le thème du « touriste fondamental » une occasion 
rêvée de se développer. Ces êtres spectateurs, regardant, rêvant, prolongent ainsi la mise en abyme de la 
représentation qui n’a cessé de se rejouer, également, depuis Le Saut de l’ange. Mais ils donnent surtout 
comme matière spectaculaire, le non-spectaculaire : ce qui ne se voit pas, on ne se montre pas, l’antiséduction, 
l’antiperformance. Le spectateur de Necesito est livré à cette lenteur incroyable – combat engagé depuis 
des années par le chorégraphe contre l’accélération générale des vitesses, l’absorption de l’attention du 
public par des dynamiques, des rythmes et des intensités toujours plus violents – à l’absence d’action, de 
« choses à voir ». On ne lui offre en compensation ni la mise en lumière de gestes quotidiens, telle que les 
expérimentations du Judson Dance Theater avaient pu en proposer, ni la satisfaction intellectuelle qu’apporte 
la certitude d’avoir participé à une aventure esthétique révolutionnaire, ni même les interrogations qui ont dû 
traverser les auditeurs de 4’33’’ de John Cage. Necesito est une sorte de piège à spectateur : suffisamment 
dépourvu d’événements pour qu’il puisse s’y agacer rapidement, suffisamment conventionnel pour qu’il soit 
certain de n’y rien manquer, suffisamment séduisante aussi pour qu’il en sorte satisfait, malgré la patience 
qu’on aura exigée de lui.

L’autobiographie sans secret

[…] Sous des allures nonchalantes, Necesito poursuit la mise à jour du thème autobiographique. La parution 
de l’ouvrage de Chantal Aubry avait, dès 1989, rendu public le fameux épisode fondateur dont aucun artiste 
ne semble devoir faire l’économie :

Un voyage en Espagne, Barcelone, un cabaret sur les Ramblas, tel est le décor de ce qui fait désormais 
office de scène primitive dans l’esprit du chorégraphe, alors âgé de trois ou quatre ans : « C’est une 
soirée de flamenco, avec des femmes, leurs robes, le danseur jaillissant qui lance son chapeau : cela 
reste comme une photographie mentale, abondamment, précieusement nourrie par la suite. Il paraît que 
j’étais hors de moi-même, debout sur ma chaise, et que je n’ai pas dormi de la nuit après ce spectacle. 
Je le revois clairement lançant son chapeau dans le public. Dans un petit film d’amateur tourné par 
la suite, on me voit, minuscule, en chemise blanche, trépignant, imitant ce danseur espagnol ».

Dans les nombreux propos confiés à la presse à l’occasion de la création et des tournées de Necesito, le 
chorégraphe omet rarement de raconter cet épisode. Il parle moins, par contre, d’un aspect plus complexe 



27Dossier documentaire Necesito, pièce pour Grenade

de sa relation au roman familial, qui prend une place de taille dans la pièce : la religion, voire le mysticisme, 
dont il racontait parfois avoir été – brièvement – épris dans son enfance, et avec laquelle il entretenait de 
toute évidence des rapports ambivalents, pour ne pas dire conflictuels. L’épisode dit de « l’extase » constitue 
pourtant un moment assez exceptionnel dans son parcours, de livraison émotionnelle directe, non distanciée… 
et assez efficace, à en juger par le silence profond du public à ce moment, lors de toutes les représentations 
auxquelles j’ai pu assister. La présence de Fabrice Ramalingom, doué d’une sensibilité particulière à ces états 
émotionnels bruts, relativement dégagés de la forme et inattendus dans l’univers de Bagouet, a visiblement 
offert un appui pour l’émergence de ce registre récent du travail de Bagouet (le même Fabrice Ramalingom 
apparaît dans des instants comparables, brièvement, dans Jours étranges et dans So Schnell). Cette forme 
de rapport brut à l’émotion se raccorde, dans la perspective autobiographique, avec les épisodes religieux 
de l’enfance de Bagouet, elle parle aussi, peut-être, d’une ébauche de réduction de la distanciation, ou de 
l’écart, comme condition de la démarche autobiographique elle-même.

Pour l’intégralité du texte, se référer à l’ouvrage : 
Dominique Bagouet, un labyrinthe dansé, 
édition du Centre national de la danse, 1999.
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Transcription d’entretiens réalisés durant les répétitions
pour le documentaire À propos de Necesito

pour Télésoleil - juillet 1991

Journaliste : En quoi consiste la classe ? C’est l’entraînement ?

Anne Abeille : Il y a deux aspects de la classe. Il y a de toute façon l’entraînement quasiment obligé du 
danseur, quotidien. Il y a certaines compagnies qui fonctionnent avec un autre type de travail plus personnel 
pour chacun. Ce n’est pas notre habitude, parce qu’on aime bien être ensemble. Donc il y a un aspect 
échauffement, préparation du corps à tout exercice physique. Il y a un autre aspect, que je n’ai par exemple 
pas travaillé aujourd’hui, parce qu’on est en préparation de spectacle, mais quand on est tranquillement dans 
notre studio, qui est approfondissement d’un savoir, d’une technique, qui est maîtrise, chaque jour on essaie 
de maîtriser de mieux en mieux le corps, de trouver des nouvelles façons de gérer le corps.

Journaliste : Vous, Anne Abeille, vous êtes assistante répétitrice. En quoi cela consiste ?

Anne Abeille : Je suis assistante du chorégraphe en période de création. C’est-à-dire que je suis derrière ou à 
côté de Dominique Bagouet, en fonction de ce que je sais faire, pour le conseil artistique et chorégraphique. 
Et quand la création est faite, je la fais répéter. Dominique la fait répéter aussi, mais je suis la deuxième 
personne qui fait répéter la création. C’est plus significatif sur les pièces où Dominique est aussi en tant que 
danseur sur le plateau. Dans cette pièce, Necesito, Dominique ne danse pas, donc je ne sais pas comment 
vont se passer les reprises.

Journaliste : Et comment vous la sentez, comment vous la respirez, cette nouvelle œuvre de Dominique 
Bagouet ?

Anne Abeille : Oh vraiment très bien ! Je crois que c’est une pièce d’été, très libre, assez simple, très inspirée. 
Et on a une nouvelle équipe qui est formidable ! Une nouvelle équipe de danseurs qui est vraiment très 
sympa, vraiment très bien.

Journaliste : Tout va pour le mieux alors ?

Anne Abeille : Oui, pour une création, ce sont les meilleures conditions. Enfin, on a un petit peu des problèmes 
de temps mais il y a un bon feeling.

Journaliste : Et cela fait combien de temps que vous êtes assistante ?

Anne Abeille : Moi, deux ans seulement, et c’est ma troisième création avec Dominique. Je suis arrivée sur 
Meublé sommairement, qui était un travail beaucoup plus lourd, qui intégrait musique, comédie et danse. Et 
j’ai travaillé sur So Schnell avec un groupe de 15 personnes où l’aspect « répétiteur » était plus important. 
Et là vraiment c’est une œuvre où je me sens très proche de Dominique, quoi.

Journaliste : Dominique Bagouet, nous voici à la Chartreuse. L’idée est belle, et en même temps on vous sent 
tout calme, presque serein même, alors que la création arrive !

Dominique Bagouet : Oui, mais la création est reliée à la sérénité. Donc je maintiens mon calme tant 
que je peux. Je ne suis pas vraiment tout à fait calme puisqu’on travaille la nuit parce que la journée, 
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le soleil est trop fort. On se couche vers les 5 ou 6 heures du matin, on est complètement décalé, donc 
c’est plutôt la fatigue que le calme ! Mais cela s’est passé relativement sereinement. Il s’agit de Grenade, 
il s’agit d’un hédonisme qui n’a peut-être jamais existé, il s’agit de choses comme çà. Donc il a fallu le 
faire calmement, oui.

Journaliste : Alors il y a cet épisode légendaire de la ville de Grenade. Alors, comme il n’y a pas de contexte 
historique très précis, c’est cela qui vous a plu ?

Dominique Bagouet : Oui, il y a même plein de bruits qui ont couru. Oui, le côté un peu « bande dessinée » 
c’est-à-dire que tout le monde y est allé de sa version, sur le dernier émir Boabdil. Alors certains disent 
que Boabdil était un merveilleux émir, une sorte de monarque éclairé, d’autres disent que c’était un lâche, 
d’autres un traître, ou un véritable héros. Enfin c’était très varié. En tous cas il était vraiment le dernier émir 
de Grenade, mais c’est vrai que cela reste très obscur, le fait que Grenade n’ait jamais été détruite par les 
rois catholiques. En tous cas pas l’Alhambra ni les palais arabes, à l’exception des mosquées. Du coup, c’est 
très soupçonnable de vagues histoires de pots de vin de l’époque ! Mais disons que ce qui m’a plu le plus, 
c’est que justement, il n’y a rien de précis et cela m’a permis de rêver à un pays qui n’a peut-être jamais 
existé, finalement, qui est relié au désir des héros, désir d’un monde arabo-andalou qui aurait peut-être été 
un monde hédoniste, de plaisir de la vie, des jardins et des cours.... qu’on peut soupçonner quand on voit 
les mosaïques, les fontaines et les jardins. Peut-être que ce n’était finalement pas cela, mais disons que les 
traces qui restent, c’est ça. Et c’est ça que j’ai voulu évoquer avec le spectacle. Donc cela n’a peut-être jamais 
existé mais je ne cherche pas du tout à faire quelque chose qui soit relié à la réalité.

Journaliste : Dans votre travail, il y a la nécessité de l’échange, toujours parler, évoquer, discuter. Il y a 
en permanence des collaborations aussi, on retrouve dans cette ligne de collaboration plein de gens qui 
parsèment votre parcours. Alors, il y a les danseurs, neuf interprètes.

Dominique Bagouet : Oui. Vient de débarquer dans la compagnie un jeune espagnol de vingt ans, qui est 
élève du conservatoire à Montpellier, qui est de la nouvelle génération. Autrement, c’est bien parce que 
maintenant la compagnie commence à couvrir une palette d’âges et de maturités différentes. Il y en a qui 
sont partis et qui reviendront. Il y en a notamment qui ont fait des enfants. Finalement, ils sont nombreux 
les danseurs qui sont passés par la compagnie, et c’est très agréable.

Journaliste : Il y a des retrouvailles, aussi avec Sven Lava et le groupe GasGasGas.

Dominique Bagouet : Oui ! Il s’appelle Pohlhammer d’ailleurs maintenant ! Il a retrouvé le nom de son papa, 
Pohlhammer. Sven Lava est chilien, il a d’espagnol la culture latine, il y va souvent, et ce qui me plaît bien 
dans le groupe qui dirige : GasGasGas, c’est que finalement c’est un groupe qui chante en espagnol puisque 
Marucha, la chanteuse, est madrilène, mais finalement c’est un groupe qui n’est pas espagnol. Qui est français, 
et qui chante une espèce de relation à l’Espagne qui est aussi fantasmée peut-être. Cela m’a bien plu aussi, 
cette espèce d’Espagne transposée. Tout est en Espagne transposée, finalement, peut-être que c’est une 
Espagne qui n’a jamais existé, celle qu’on évoque.

Journaliste :  Jusque dans le bruit des fontaines qui ont été enregistrées à l’Alhambra de Grenade ?

Dominique Bagouet : Oui, Laurent Gachet est allé enregistrer toutes les fontaines de l’Alhambra de Grenade. 
C’est la réalité, mais pareil, on voit les petits baffles qui représentent des fontaines, et donc c’est aussi une 
transposition de fontaines qui sont peut-être beaucoup plus merveilleuses que celles de Grenade. Mais il a 
effectivement passé des heures à enregistrer tous les écoulements des fontaines qui sont très veloutées, très 
douces, qui n’ont pas une prétention « municipale » par exemple. Elles ont un lien direct avec le bien-être, 
la source de fraîcheur, simplement.
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Journaliste : Il y a Manuel Bernard aux lumières.

Dominique Bagouet : Oui, un grand éclairagiste. C’est l’éclairagiste de Jean-Claude Gallotta depuis des 
années et il a rejoint la compagnie depuis deux créations déjà. Alors là ce qui est très beau, c’est qu’il a relié 
l’atmosphère de la pièce à la chaleur, au sud. Les couleurs des gélatines sont reliées à cela. Aussi à un Orient 
peut-être un peu « de bazar » par moments, mais c’est bien comme ça !

Journaliste : Alors c’est étrange parce que vous n’êtes pas vous-même de la Méditerranée à l’origine, et là 
vous créez une Méditerranée que vous rêvez ?

Dominique Bagouet : Voilà. Je me situe un peu comme un super-touriste. C’est à dire que c’est une Méditerranée 
rêvée, fantasmée, et c’est bien comme cela que je l’entends. C’est-à-dire que comme je ne suis pas de la 
Méditerranée, c’est encore mieux. Vous savez, les plus belles choses qui ont peut-être été écrites sur le Maroc 
c’est Paul Bowles qui est absolument britannique, ou américain, je ne sais plus. C’est cette distance qui me 
permet d’avoir plus d’amour encore. Mais en même temps, peut-être que je fais d’énormes erreur, mais c’est 
là que je revendique ma qualité de « estrangère » (avec l’accent du midi).

Journaliste : Est-ce que ce sera une pièce très importante dans votre répertoire ?

Dominique Bagouet : C’est une pièce qui compte en tout cas beaucoup pour moi, déjà. C’est une pièce qui 
a un temps long, elle fait une heure et demie. Elle est contenue sur toute une soirée, et elle est importante 
parce qu’elle précède un break dans ma carrière, dans mon travail, un break de presque deux ans puisque ma 
prochaine création est prévue pour 93. Donc j’y ai mis tout mon cœur de « avant les grandes vacances » ! Et 
finalement, cette relation aux vacances est un peu présente dans la pièce. Le côté de farniente qui existe par 
moments,... le côté d’une Espagne qui représente aussi un lieu vers lequel on va quand on est en vacances. 
Nous en tous cas, les français… Donc tout un petit sourire vers là. Donc c’est important aussi peut-être 
pour.... dans la morosité ambiante qui existe, qu’il ne faut pas nier. Il y a une mélancolie peut-être, dans la 
première partie de la pièce. Il y a aussi une mélancolie qui baigne toujours mes travaux. L’Espagne est reliée 
directement à sa chaleur et à sa mélancolie, à ses rires et à sa mélancolie. Donc cela existe aussi, çà. Mais 
j’ai voulu le faire avec tendresse et surtout avec bonne humeur, quand-même, avant tout.

Journaliste : Et c’était vraiment nécessaire !

Dominique Bagouet : C’était vraiment nécessaire !
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Scénographie
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Documentation sur l’Alhambra de Grenade 

Illustrations extraites d’un ouvrage Tout Granada que Dominique Bagouet avait acheté lors d’un voyage de 
repérage fait avec la scénographe Danka Semenowicz.

Cour du Palais Charles Quint

Vue panoramique du palais de l’Alhambra
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Patio de la Acequia

« La flèche d’eau, les fleurs, le myrte et 
les cyprès créent cet air de mélancolie 
poétique qui entourent les jardins du 
Généralife. »

Patio de los Leones

« Derrière les arcs filigranés se trouve le jet d’eau de 
la fontaine entourée par sa garde de lions »



34 Les Carnets Bagouet

Patio de los Leones (détail)

Boudoir de la Reine (détails)
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Photos du décor 

Dans le lieu de création : cloître du cimetière de la Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon
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Échantillons de couleur pour le sol
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Juan Manuel Vicente, 1991 © Marc Ginot
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La technique
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Conduite son



46 Les Carnets Bagouet



47Dossier documentaire Necesito, pièce pour Grenade

Les costumes

Costume de Catherine Legrand,
rôle de la reine en extase.

Costumière : Dominique Fabrègue

Collection Bagouet déposée au Centre national du costume de scène, Moulins
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Costume de Sylvain Prunenec,
rôle de l’émir.

Costumière : Dominique Fabrègue

Collection Bagouet déposée au Centre national du costume de scène, Moulins
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Costume d’Olivia Grandville,
rôle de danseuse aux pieds nus.

Costumière : Dominique Fabrègue

Collection Bagouet déposée au Centre national du costume de scène, Moulins
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Liste des documents audiovisuels disponibles 

Dossier pédagogique des Carnets Bagouet
•	 Le jardin de l’émir, solo
 http://www.lescarnetsbagouet.org/pedagogie/index.html

Enregistrements sonores de la musique de Necesito
•	 8 fichiers wma (CD 028) : musiques enregistrées seules (sans les chansons du groupe GasGasGas) – 

remasterisation 2000
•	 18 fichiers wma (CD 030) : enregistrement « live » du spectacle le 5 février 1992 au Transbordeur à Lyon 

– remasterisation 2000
•	 1 fichier waw : enregistrement live du 15 octobre 1991 au théâtre Grammont à Montpellier : une seule 

plage de 1h48’58’’ qui contient toutes les musiques dont « Murmullo de Lindaraja » :
 De 0’27’’ à 19’55’’ : fontaines d’ambiance durant l’entrée du public jusqu’au début du premier morceau.
 De 31’45’’ à 19’55’’ : hammam
 De 1h01’45’’ à 1h04’37’’ : jardin de Juan
 De 1h31’33’’ à 1h41’11’’ : jardin d’Hélène
•	 1 fichier waw : enregistrement live du 15 octobre 1991 au théâtre Grammont à Montpellier : une seule 

plage de 39’59’’ qui contient les morceaux joués par GasGasGas. Le premier morceau « chichi » est coupé 
au début.

Enregistrements vidéographiques de Necesito
•	 Répétitions, studio de Montpellier, mai-juin 1991, 85’ : D 170
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=273
•	 Répétitions, studio de Montpellier, mai 1991, 25’ : D 423
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=274
•	 Captation mono-caméra, plan fixe, Montpellier, octobre 1991, 90’ : D 424
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=279
•	 Captation mono-caméra, 2ème distribution, Grenoble, octobre 1991, 90’ : D 425
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=278
•	 Captation mono-caméra en plongée, Paris, décembre 1991, 87’ : D 432
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=277
•	 Captation mono-caméra en plongée, Nîmes, janvier 1992, 86’ : D 221
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=123
•	 Captation mono-caméra par Charles Picq, Lyon, février 1992, 87’ : D 274
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=125
•	 Réalisation de Charles Picq, La Rochelle, 1994 : D 249
 https://www.numeridanse.tv/videotheque-danse/necesito-piece-pour-grenade?s
•	 Extraits de la réalisation de Charles Picq (32’), 1994 : D 364
•	 Documentaire sur necesito, juillet 1991 : D 325
 https://www.numeridanse.tv/videotheque-danse/propos-de-necesito-villeneuve-lez-avignon?s
•	 Maquette d’un documentaire sur la compagnie Bagouet en 1991 « Service Compris » : D 331
 https://www.numeridanse.tv/videotheque-danse/service-compris?s
•	 Transmission du solo d’Olivia à Michèle Rust, 2002, 58’ : DVD 069
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=268
•	 Extraits remontés par Rita Cioffi au CDC de Toulouse, 2013, 41’ : DVD 123
 https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/?f=1&d=297

http://www.lescarnetsbagouet.org/pedagogie/index.html
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La Compagnie Bagouet, 1991 © Marc Ginot
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Annexes



54 Les Carnets Bagouet

Biographie de Dominique Bagouet 

Le 9 décembre 1992, Dominique Bagouet, chorégraphe du Centre chorégraphique national de Montpellier, 
meurt du sida à l’âge de quarante et un ans.
Il fut tour à tour le boxeur gracile d’Insaisies, l’arpenteur, quasi pétrifié, des folies ordinaires dans F. et Stein ; 
ce petit marquis échappé de Watteau, pour découvrir le nombre d’or et la logique cunninghamienne, dans 
Déserts d’amour. Avant de rencontrer Mozart, dont le Divertissement 138 inspira la pantomime élégante, 
discrète et féérique de l’Antigone de Ricardo Bofill. Du Crawl de Lucien à Assaï, du Saut de l’ange aux Petites 
pièces de Berlin, ses danseurs épinglèrent dans l’espace chorégraphique des figures légères et des âmes 
profondes : bouffons bienveillants, sylphides farouches, diablotins rigoureux, nageurs sérieux et moqueurs 
(sorte d’attentifs poissons solubles dans les sentiments et les parcours bien tracés).
Car, pour être jeune prodige de la danse (il obtint à vingt-cinq ans le premier prix du concours international 
de Bagnolet) ; pour avoir acquis les préceptes fondateurs de la pensée classiques (chez Rosella Hightower à 
Cannes, au Ballet du Grand Théâtre de Genève, dans la compagnie Félix Blaska), il ne put se résoudre à en 
reconduire la thématique – soit-elle refondue par Maurice Béjart, dont il s’éloigna rapidement.
Il y eut donc très vite un style Bagouet fait d’exigences, de nouveautés, de tendresse et d’attention au monde. 
A la fois proche de la révolution post-modern américaine et imprégné de ce sens de la mesure propre à l’Art 
français : difficile ajustage mais sensible recherche, qui n’eurent pas toujours la faveur qu’ils méritaient. Mais 
qui ne laissèrent jamais planer aucun doute sur leur sincérité, ni leur intensité.
Bagouet, ce fut aussi une rencontre neuve avec la musique (il fit composer Henri d’Artois, Pascal Dusapin 
et Gilles Grand), mais aussi le texte (des rêveries primesautières du Saut de l’ange au désespoir pudique 
d’Aftalion, Alexandre d’Emmanuel Bove pour Meublé sommairement). Et dans tout cela, le désir d’être plus 
juste que grand, plus proche des émotions sans éclat que d’illusoires sentiments.
Du reste, il évitait très vite d’être le maître, laissant à ses danseurs, dont certains sont aujourd’hui chorégraphes, 
la porte ouverte sur la création : Angelin Preljocaj, Bernard Glandier, Michel Kelemenis, Christian Bourigault, 
Fabrice Ramalingom, Hélène Cathala, Olivia Grandville et d’autres encore, en offrirent les preuves.
Il y eut enfin cette année, en novembre, l’hommage que rendit l’Opéra de Paris en invitant sa compagnie à 
danser ce So Schnell, inspiré de la cantate BWV 26 de Bach. Œuvre majeure, en prise avec la beauté et la 
mort, et dans laquelle se conciliaient l’enfance et l’âge adulte, déposés sur l’autel d’un monde qui découvrit, 
avec la danse contemporaine, de nouvelles vérités sur la poétique des corps. Mais aussi, s’affronte sans cesse 
à ce qui en signifie immédiatement la clôture, et dont Jours étranges stigmatisa le déchirement.

Lise Ott, Calades, 1993 

En savoir + en ligne

http://www.lescarnetsbagouet.org/fr/bagouet/index.html


55Dossier documentaire Necesito, pièce pour Grenade

Liste des œuvres

Assaï septembre 1986
Chansons de nuit février 1976
Conférence janvier 1979
Danses blanches octobre 1979
Daphnis et Alcimadure juillet 1981
Déserts d’amour juillet 1984
Déserts et Crawl septembre 1988
Divertissement 138 juin 1985
Dix anges, portraits (film) août 1988
Endenich juillet 1976
Etudes tableaux octobre 1977
F. et Stein février 1983
Fantasia Semplice mai 1986
Fêtes champêtres juin 1985
Grand corridor juillet 1980
Grande maison décembre 1983
Insaisies juin 1982
Jours étranges juillet 1990
Le Crawl de Lucien juillet 1985
Le Saut de l’ange juin 1987
Les Gens de… juillet 1979
Les Petites pièces de Berlin juin 1988
Les Voyageurs avril 1981
Meublé sommairement juillet 1989
Mes Amis janvier 1985
Necesito, pièce pour Grenade juillet 1991
Passages février 1978
Psyché juillet 1987
Ribatz, Ribatz! novembre 1976
Scène rouge décembre 1980
Snark novembre 1976
So Schnell (version 1990) décembre 1990
So Schnell (version 1992) octobre 1992
Sonate trio novembre 1976
Sous la blafarde décembre 1979
Suite pour violes mars 1977
Suitte d’un goût étranger mai 1985
Sur des herbes lointaines octobre 1978
Tant mieux, tant mieux! (film) juillet 1983
Tartines juin 1978
Toboggan décembre 1981
Une danse blanche avec Eliane janvier 1980
Valse des fleurs juillet 1983
Voyage organisé (version 1977) octobre 1977
Voyage organisé (version 1980) décembre 1980

En savoir + en ligne

http://www.lescarnetsbagouet.org/fr/bagouet/index.html
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Ressources

La danse de Dominique Bagouet et le travail des Carnets Bagouet ont inspiré de nombreux écrivains, journalistes, 
gens de théâtre, cinéastes, vidéastes, etc. Vous trouverez sur le site des Carnets Bagouet quelques textes de 
référence, une bibliographie non exhaustive, la filmographie, la liste des partitions chorégraphiques, tous 
ces documents faisant partie des archives déposées soit à l’IMEC à Caen (archives papier, photos, notes du 
chorégraphe, revues de presse, dossiers sur chaque œuvre, etc..), soit à la médiathèque du Centre national 
de la danse à Pantin (archives audiovisuelles des œuvres, des transmissions, répétitions, documentaires, 
partitions chorégraphiques, enregistrements sonores des musiques des spectacles, des débats et rencontres 
et leurs transcriptions écrites). La totalité des costumes a été confiée au Centre national du costume de 
scène (CNCS) à Moulins pour une conservation dans des conditions idéales.

Bibliographie sélective
Dominique Bagouet, un labyrinthe dansé, Isabelle Ginot, Centre national de la danse, Pantin, 1999.
Parcours croisé avec Dominique Bagouet de 1967 à 1992, Christine Le Moigne, Les Presses du Languedoc, 
Montpellier, 2002.
Les Carnets Bagouet ou la passe d’une œuvre, sous la direction d’Isabelle Launay, Les Solitaires intempestifs, 2007.
Parler de... Voir enfin… Dominique Bagouet, livre-dvd collectif sous la direction d’Anne Abeille, La Maison 
d’à côté, 2010.
Poétiques et politiques des répertoires, les danses d’après, volume 1, Isabelle Launay, centre national de la 
danse, coll. « Recherches », Pantin, 2017.
> Bibliographie complète actualisée (livres, revues, articles, travaux universitaires sur Dominique 
Bagouet et son œuvre ; sur les Carnets Bagouet…

Filmographie sélective
Chaîne et trame, quelques pistes pour l’étude de So Schnell, réal. Anne Abeille, 2002, 30’
Dix anges, portraits, réal. Dominique Bagouet et Charles Picq, 1988, 33’
Dominique Bagouet et l’aventure constante, réal. Anita Vilfrid, 2002, 52’
Histoire d’une transmission : So Schnell à l’Opéra, réal. Marie-Hélène Rebois, 2003, 83’
Le Crawl de Lucien, réal. Charles Picq, 1986, 62’
Montpellier, le Saut de l’ange, réal. Charles Picq, 1993, 33’
Necesito, pièce pour Grenade, réal. Charles Picq, 1994, 58’
Noces d’or, ou la mort du chorégraphe, réal. Marie-Hélène Rebois, 2006, 73’
Planète Bagouet, réal. Charles Picq, 1994, 90’
Ribatz, Ribatz ! ou le grain du temps, réal. Marie-Hélène Rebois, 1999, 54’
So Schnell, réal. Charles Picq, 1993, 54’
Tant mieux, tant mieux ! Réal. Dominique Bagouet et Charles Picq, 1983, 50’
> Filmographie complète actualisée

Archives filmiques en ligne
« Collection Bagouet » sur le site internet numeridanse.tv 
(Quelques réalisations majeures, films documentaires, extraits d’œuvres filmées.)
> Portail Numeridanse
Le catalogue complet des archives filmiques du fonds des Carnets Bagouet
> Portail FANA Danse

En savoir + en ligne

http://www.lescarnetsbagouet.org/fr/ressources/biblio.html
http://www.lescarnetsbagouet.org/fr/ressources/biblio.html
http://www.lescarnetsbagouet.org/fr/ressources/filmo.html
https://www.numeridanse.tv/
https://fanum.univ-fcomte.fr/fana/
http://www.lescarnetsbagouet.org/fr/ressources/index.html
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Partitions chorégraphiques
Au cours des transmissions des pièces du répertoire auprès de compagnies, Les Carnets Bagouet ont passé 
commande, chaque fois qu’ils en ont eu la possibilité, d’écriture de partitions, en système Benesh ou Laban. 
> Liste des partitions disponibles

Costumes
La totalité des costumes a été confiée au Centre national du costume de scène (CNCS) à Moulins pour une 
conservation dans des conditions idéales.
> Centre national du costume de scène

Consulter en bibliothèque et médiathèque 
Archives-papier
La totalité des archives–papier de la Compagnie Bagouet-Centre chorégraphique national de Montpellier 
Languedoc Roussillon et des Carnets Bagouet (notes de chorégraphie, documents liés aux créations, photos, 
presse, documents de communication, dossiers administratifs, comptabilité, contrats, etc..) est déposée à 
l’IMEC-Institut Mémoires de l’Edition Contemporaine à l’Abbaye d’Ardenne à Caen. Elles sont consultables 
sur place et sur demande.
> Les archives à l’IMEC
Sélection de documents audiovisuels, partitions, transcriptions…
Plus de deux cents documents audiovisuels issus des archives de la compagnie Bagouet-Centre chorégraphique 
national de Montpellier Languedoc Roussillon et des Carnets Bagouet sont consultables sur demande à la 
Médiathèque de Centre national de la danse à Pantin (enregistrements vidéos de spectacles, répétitions, 
rencontres publiques, enregistrements sonores des musiques des œuvres, de rencontres, débats, tables rondes, 
bilans, transcriptions de ces enregistrements sonores, partitions en système Benesh et Laban, etc..).
> Fonds Carnets Bagouet sur le portail documentaire de la médiathèque du Centre national de la danse

Informations supplémentaires sur les ressources documentaires
Contacter Les Carnets Bagouet : anne.abeille@lescarnetsbagouet.org

http://www.lescarnetsbagouet.org/fr/ressources/partitions.html
https://www.cncs.fr/
https://www.imec-archives.com/archives/collection/AS/FR_145875401_P086BGT
http://inventaire.cnd.fr/archives-en-ligne/ead.html%3Fid%3DCND_CAR%26c%3DCND_CAR_e0000018
mailto:anne.abeille%40lescarnetsbagouet.org?subject=


Les Carnets Bagouet 

c/o Studio La Nef
15 bis, rue Lamartine
34000 Montpellier

anne.abeille@lescarnetsbagouet.org
www.lescarnetsbagouet.org

Les Carnets Bagouet

La disparition de Dominique Bagouet en 1992 a posé immédiatement le problème de la préservation et de 
la transmission d’un patrimoine chorégraphique marquant dans le domaine de la danse contemporaine.
Des interprètes et collaborateurs de la Compagnie Bagouet se sont mis au travail en créant l’association 
Les Carnets Bagouet qui a pour vocation de coordonner et de réaliser toutes les initiatives à prendre dans 
le domaine de la transmission.

Un site de ressources (www.lescarnetsbagouet.org) rend accessibles depuis 2003 à tous ceux qui le souhaitent 
les informations concernant l’œuvre du chorégraphe et le travail de l’association.
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